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& 1a. Chaqu’vn {’eftant placé le mieux qu’il piit, va
Capitaine commenca fa harangue, le fommaire eftoit
gue la nation des Hurons, des Ours & autres eftoient
affemblées pour tenir cofeil auec les Fricois. Sa ha-
rague finie tous les Sauuages pour approbation de ce
difcours tirerent du profond de 1’eftomach cefte afpira-
tion, %o, ko, ko, releuant [374 i.e., 174] fort la derniere
fyllabe. Cefte harangue finie, & le confeil declaré
legitimemét affemblé par cette belle approbation, le
mefme Capitaine en recommenca vne autre, qui ne
vouloit dire autre chofe finon qu'ils eftoyét venus
voir leurs amis & leurs freres les Frangois, & pour
affermir cefte amitié & alliance, qu’ils offroient tous
des prefens a leur capitaine le Sieur de Champlain,
& 1a deffus luy prefenterent trois paquets de robbes
de caftor. La conclufion fut que tous les Sauuages
approuuerent cefte harangue par leur afpiratic de
ho! ho! reiterée, & les Frangois par 1’acceptation des
prefens qu’on offroit. Le mefme capitaine pourfui-
vit fon difcours, difant que tous ces peuples fe re-
fiouiffoyent du retour du Sieur de Champlain, & qu’ils
fe venoyent tous chauffer & fon feu: le bois qu’ils y
mirent furent encore [275 i.e., 175] deux ou trois pa-
quets de robbes de caftor dont ils luy firent prefent.
Sur T'heure mefme ce troifiefme difcours fut ap-
prouué comme le fecond.

La deffus le fieur de Champlain prit la parolle, &
leur fit dire qu’il les auoit toufiours aimés, qu’il de-
firoit grandement de les voir comme f{es freres, &
qu’aiant efté enuoié de la part de noftre grand Roy
pour les proteger, qu'il le feroit tres-volontiers: qu’il
auoit enuoié au deuant d’eux vne barque & une cha-
louppe, & que les Hiroquois auoient tué trois de nos



